
Une chose est sûre : Vladimir
Poutine dérange. L’homme qui
venait du froid, pour reprendre un
célèbre titre de John Le Carré, a
remis son pays sur orbite sans
céder aux puissances occiden-
tales. Après l’effondrement de
l’URSS et l’arrivée au pouvoir
d’Eltsine, elles pensaient faire
de la Russie un pays obéissant
au doigt et à l’œil aux désidéra-
tas occidentaux et, partant,
prendre leur revanche sur cette
URSS qui avait eu le tort, un tant
soi peu, de soutenir les pays en
lutte pour leur indépendance.
Pis : dans sa politique de déman-
tèlement de l’ex-URSS, Eltsine
s’était fait aider par un bureau
d’études américain. Le pays était
alors livré à tous les appétits. La
Russie était en train d’être nor-
malisée, en train de se transfor-
mer en une vulgaire république
bananière. Quand Vladimir
Poutine est arrivé au pouvoir en
2000, la Russie était un pays
délabré, mis en coupe par ces
oligarques, issus de l’ex-parti
communiste. Mais voilà, c’était
sans compter avec cette «âme
russe» chantée par Gogol et
Pouchkine. L’homme qui venait
du froid a alors entrepris de
redresser la situation, de redon-
ner à ce pays la puissance qu’il
avait perdue. Pas question que la
Russie devienne un pays soumis
aux puissances occidentales, un
pays devant servir l’expansion
américaine. Poutine voulait que
son pays retrouve sa place dans
le monde.

Pour y parvenir, Vladimir
Poutine n’a pas hésité à éliminer
ses adversaires qui voulaient
que la Russie s’aligne sur les

Etats-Unis en matière de poli-
tique étrangère sous prétexte de
défense des valeurs occiden-
tales et chrétiennes. Et
Washington a mis du temps à
réaliser qu’elle avait affaire à un
nationaliste pour qui la Russie ne
pouvait être un simple faire-valoir
de la stratégie US. 

Sur l’Irak, sur le nucléaire ira-
nien ou sur la question palesti-
nienne, Poutine s’est opposé aux
Etats-Unis. Pis : le fait de fermer
les champs gaziers et pétroliers
aux multinationales US, interdi-
sant l’ouverture de Gazprom au
capital occidental, a irrité
Washington et ses alliés euro-
péens. Dès lors, par médias et
ONG interposés, on a commen-
cé à lui chercher des poux dans

la tête. La Russie est alors accu-
sée d’atteinte aux libertés, d’as-
sassinats… Certes, il y a eu des
assassinats non élucidés,
comme celui de la journaliste
Anna Politkovskaïa. Mais, au-
delà, c’est le fait d’avoir voulu
que la Russie soit traitée comme
puissance qui compte dans le
monde qui a le plus dérangé les
intérêts occidentaux.

Reste que sur le plan interne,
Poutine a redressé la situation.
Avec des réserves de changes
de plus de 500 milliards de dol-
lars, la troisième du monde après
la Chine et le Japon, le recul de
la pauvreté et du chômage, des
revenus par habitant multipliés
par quatre, la Russie d’aujour-
d’hui a retrouvé le niveau de vie

de l’ex-URSS des années 80.
Contrairement à l’Algérie –
l’exemple est peut-être mal à
propos – il n’y a pas que le gaz et
le pétrole (la Russie est le pre-
mier producteur au monde avant
l’Arabie saoudite), la Russie a
relancé sa production industriel-
le, notamment l’industrie de
l’acier, de l’aéronautique spatiale
et de l’armement. Poutine a
gagné en popularité et l’élection
présidentielle était gagnée par
avance. Sans truquage d’urnes.

Cela étant, son successeur à
la tête de l’Etat, Dimitri
Medvedev, ex-patron de
Gazprom, n’est pas une marion-
nette de Poutine. 

Il partage avec ce dernier le
fait de redonner à la Russie sa

place dans le monde. Sans
doute, paraît-il plus lisse. Il n’en
reste pas moins qu’il peut en sur-
prendre plus d’un. Medvedev ne
donne pas l’impression d’avoir
été élu pour chauffer, l’instant
d’un mandat de cinq ans, le fau-
teuil de chef d’Etat pour Poutine. 

En fait, il fait partie de cette
nouvelle génération de dirigeants
post-soviétiques avec laquelle il
faudra compter. 

Et il n’est pas sûr qu’il laissera
facilement sa place à Poutine au
terme de son mandat. A moins
d’une surprise, avec Dimitri
Medvedev, une Russie nouvelle
est sans doute en train de voir le
jour. Alors, Medvedev, simple
clone de Poutine ! Pas si sûr !

H. Z.
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Benita Ferrero-Waldner, représentante de l’Union
européenne en visite à Alger, a déclaré : «L’Algérie
est un partenaire fiable.»

C’est scandaleux ! Encore une ingérence 
intolérable !

Abdelaziz est un grand démocrate. Abdelaziz a
une théorie en bois d’ébène sur le concept de
démocratie. Abdelaziz a une haute idée perchée
de la démocratie. Et Abdelaziz, muni de tout cet
attirail démocratique, s’en va ces dernières
heures expliquer aux partis politiques ce que
démocratie veut dire dans le pays des Abdelaziz.
Un parti politique ne doit jamais parler à un
ambassadeur. Même pas au chauffeur de l’am-
bassade. S’il venait par un hasard antirévolution-
naire et réactionnaire à être contacté par une
ambassade, le parti politique est dans l’obligation
obligatoire d’en référer au Abdelaziz de perma-
nence, quel que soit son numéro. Lorsqu’un poli-
tique passe à proximité d’une ambassade, il doit
fermer les yeux (même s’il conduit une voiture)
serrer le Coran dans ses mains très fort et répéter
«Dieu éloigne de moi le chaytan, Dieu éloigne de
moi le chaytan.» S’il n’a pas de saint Coran sous

la main, le Abdelaziz du jour lui en fournira un
d’office, car les Abdelaziz ont toujours un Coran
sous la main et à la bouche. Si un parti politique
reçoit une communication téléphonique d’une
ambassade, il doit prétexter l’absence de champ
et remettre sur le champ sa puce à l’un des nom-
breux laboratoires d’analyse des puces dont les
Abdelaziz sont actionnaires majoritaires. Si un
parti politique est invité à la fête nationale d’un
pays ayant chancellerie et ambassadeur ici, il doit
se faire porter pâle, très pâle, le Abdelaziz Samu
de nuit lui fournira un certificat médical et un mot
d’excuse rédigé avec du Paracétamol aux vertus
nationalistes et patriotes certifiées par la pharma-
cie centrale des hôpitaux dont les Abdelaziz sont
actionnaires majoritaires. Voilà quelques aspects
non exhaustifs de la démocratie selon Abdelaziz.
Les partis politiques qui ne s’y conformeraient
pas se verraient résilier leur abonnement de parti
politique. Les frais de résiliation étant bien évi-
demment à leur charge. Elle est pas belle la démo-
cratie selon Abdelaziz ? Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

LA LIBERT� SELON ABDELAZIZ !

Par Hassane Zerrouky
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